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Le marché mondial du luxe ne
connaît pas la crise. En 2012, et
après plusieurs années de hausses

ininterrompues, il affiche encore une
croissance de 10 %, pour atteindre
212 Mds€1. La tendance, qui a profité de
l’ouverture vers le haut de gamme de
nombreux pays – Chine, Russie et Inde
en tête –, devrait ralentir en 2013, mais
rester positive. Berceau de 130 des 270
marques de prestige internationales, la
France s’affiche comme un leader mon-
dial sur ce marché. Une position qui 
génère plus de 170 000 emplois directs et
indirects. Qualitative plus que quantita-
tive, la filière s’appuie sur la valeur du
“made in France” et signe le renouveau
de plusieurs industries historiques.
Stratégique pour l’Hexagone, cette
bonne santé du luxe gagne aussi les 
régions. Formés de sites de grands
groupes ou encore de PME, pour cer-
tains sous-traitants et façonniers des
fleurons du luxe international, les acteurs
du luxe maillent le territoire. En Rhône-
Alpes, leur présence se calque sur des 

savoir-faire d’excellence hérités d’une
tradition qui rime souvent avec création
et innovation. Comme le souligne Jean-
Paul Mauduy, président de la CCI de 
région, “l’industrie et les métiers du luxe
représentent pour Rhône-Alpes non
seulement un secteur économique de
poids, mais sont aussi l’expression d’un
riche patrimoine culturel en quête
constante d’innovation. Ils participent
au rayonnement de la région et de la
France à l’international et constituent
une vitrine vivante de nos savoir-faire et
de notre culture de l’excellence”.

Le textile, matière à performance
Première région textile, Rhône-Alpes 
dénombre 685 établissements, majoritai-
rement des PMI (90 % ont moins de 50
salariés), selon l’Observatoire 2013 de la
CCI de région Rhône-Alpes. 40 % d’en-
tre eux se positionnent sur les secteurs
ameublement et décoration mais surtout
mode et habillement haut de gamme et
luxe, destinant principalement leur pro-
duction aux grands noms de la haute
couture nationale et internationale.

“Nous observons une tendance à la 
relocalisation de la fabrication sur ces
segments et une forte logique d’exporta-
tion”, note Isabelle Weiler, chargée de
projet à Unitex, l’Union inter-entreprises
textile Lyon. La Holding Textile Hermès,
filiale du groupe aux célèbres carrés, 
figure comme l’un des acteurs majeurs,
se déployant au travers de plusieurs 
sociétés et unités de production. 

Le luxe brille aussi 
en Rhône-Alpes

Matières singulières, pièces rares, 

prestations de très haut de gamme, 

le secteur du luxe est créateur de 

richesses en Rhône-Alpes. Il concerne

des activités économiques souvent 

stratégiques, empreintes de discrétion,

où la précision des gestes et l’exigence

des services font la différence. 

Tour d’horizon de fleurons en région.

Chiffres clés
• En 2013, après plusieurs années de
croissance à deux chiffres, l’expansion
du marché mondial se stabilise à
+ 2 % , soit 217 Mds€1. 
• En valeur, la taille du marché devrait,
entre 1995 et 2025, être multipliée
par cinq2.
• Environ 25 % du chiffre d’affaires du
marché mondial sont réalisés par des
marques françaises3. Trois des cinq
plus grands groupes mondiaux du luxe
sont français (LVMH, Kering, Hermès).
Sources : (1) Bain & Company, octobre 2013, (2)
Bain & Company, mai 2013, (3) Comité Colbert.

1- Source : Bain & Company.
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du moulinage à l’ennoblissement, et 
emploient 1 600 personnes. Pour Franck
Lorton, codirigeant de Veraseta (26 em-
ployés, CA : 2,7 M€), tisseur et créateur
de soieries de décoration implanté à
Charlieu, dans la Loire, depuis quatre 
générations, “la montée en gamme du
marché change notre modèle écono-
mique. Auparavant, nous réalisions une
multitude de projets de moindre dimen-
sion, via le réseau de distribution tradi-

La tradition soyeuse irrigue la région
Au sein de la filière, l’emblématique soie-
rie illustre ce second souffle retrouvé
grâce au marché du luxe. “Portée par la
vague du fabriqué en France, elle connaît
une belle croissance sur ces dix dernières
années”, précise Isabelle Weiler, égale-
ment chargée de mission de l’association
interprofessionnelle Intersoie. Une qua-
rantaine d’entreprises représentent 
l’ensemble des métiers de la soie, 

Denis & Fils : 
une stratégie tissée dans le luxe
Lorsqu’en 2008 il prend la direction de l’entreprise familiale de soierie
basée à Montchal, Bruno Denis anticipe l’évolution du marché et choisit 
d’orienter sa stratégie commerciale vers le luxe, en créant un nouveau 
réseau d’acheteurs. “Principalement positionnés dans l’habillement et la
lingerie-corseterie, nous fournissons aujourd’hui les plus belles maisons de
haute couture”, développe Bruno Denis qui souhaite rester discret sur les
noms de ses clients. L’entreprise se place également sur des marchés de
niche, ses matières servent par exemple à la confection de tenues tradi-
tionnelles en Inde et dans les pays du Moyen-Orient. Les performances de
la stratégie adoptée sont à souligner. Le chiffre d’affaires connaît une pro-
gression de 25 à 30 % depuis deux ans, pour atteindre 9,2 M€, dont une
part à l’international passée à 25 % en 2012. Mais les défis restent d’ac-
tualité. “Ce marché impose une remise en cause permanente, une flexibilité
à toute épreuve et une nouvelle création chaque jour”, insiste le dirigeant.

SAINT-ÉTIENNE
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tionnel des tapissiers décorateurs. 
Aujourd’hui, nous menons de grands
projets en partenariat direct avec des 
cabinets d’architecture d’intérieur”. 
Ce qui vaut aujourd’hui à la société 
d’habiller les pièces de réception de 
Matignon, des châteaux de Compiègne,
de Fontainebleau et des grandes cours
européennes, ou encore d’avoir fourni
les tissus des costumes du film Marie-
Antoinette, de Sofia Coppola.

Le Tanneur & Cie, retour aux sources et ouverture au monde
Le groupe de maroquinerie, né à Belley en 1898, et 
racheté en 2011 par Qatar Luxury Group, réalise 63 M€
de chiffre d’affaires, à parts égales entre ses fabrications
pour les grandes maisons du luxe (370 emplois) et celles
en marques propres (200 emplois), pour Le Tanneur, Soco
et un cobranding Air France. La distribution s’appuie sur
un réseau de 60 magasins, 400 détaillants multimarques
et 45 corners en France et à l’étranger. “L’export (15 % de
l’activité) peut encore progresser, d’où l’ambition de se 
développer à l’international, grâce à une structure sœur 
implantée au Qatar”, explique Jean Clenet, directeur 
général du groupe. L’atelier historique de Belley (60 sala-
riés) réalise les accessoires “made in France”, parmi les-
quels le célèbre porte-monnaie sans couture dont la
production a été réinternalisée. Il bénéficie également du
positionnement international du groupe en approvisionnant
Qela, l’enseigne de son actionnaire. “Le premier magasin
a été inauguré en septembre à Doha et le second ouvrira
avenue Montaigne à Paris, début 2014. La croissance de
cette production s’effectuera au fil des ouvertures et profi-
tera à l’atelier de Belley”, assure Jean Clenet.
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Les métiers du cuir se repositionnent
L’industrie du cuir (113 établissements,
3 439 emplois, selon la Mission ingénie-
rie et prospective Rhône-Alpes, Mipra)
s’est elle aussi profondément transfor-
mée. La maroquinerie de luxe représente
désormais 64 % de ses effectifs. Forte de
l’engouement mondial pour les acces-
soires haut de gamme, la France s’est
stratégiquement positionnée sur le seg-
ment et se veut l’un des trois derniers
pays européens de fabrication, avec 
l’Italie et l’Espagne. Les grandes marques

nationales sont présentes en Rhône-
Alpes, comme Hermès qui emploie dans
le secteur plus de 800 personnes en 
Savoie, dans le Rhône et l’Ain. La pre-
mière pierre d’un nouveau site maroqui-
nier du groupe vient en outre d’être
posée aux Abrets, en Isère. Il devrait 
occuper à terme 280 salariés.
Sont également présents la Société des
ateliers Louis Vuitton, à Marsaz

Cartonnages Bes : de l’importance de l’emballage
“Le packaging tient un rôle stratégique pour
les marques, il déclenche l’acte d’achat”,
souligne Benoît Palayret, responsable 
administratif et financier de l’entreprise
familiale implantée à Grignan depuis 
quatre générations. Si leurs premiers
clients sont confiseurs – on doit au fon-
dateur la borne renfermant le nougat de
Montélimar –, les Cartonnages Bes (47
salariés, CA : 8 M€) destinent aujourd’hui
leurs coffrets recouverts et étuis pliants à
l’industrie du luxe. Parmi leurs réfé-
rences, le fabricant d’accessoires de pres-
tige S.T. Dupont, les champagnes Mailly
et le parfumeur Fragonard. “L’univers des
cosmétiques, parfums et senteurs repré-
sente 70 % de l’activité”, précise Benoît 
Palayret. De la recherche de solutions
packagings, pensées au sein des bureaux
d’études, à l’impression, en passant par
la dorure et le façonnage, la stratégie de
l’entreprise repose sur l’intégration de 
l’ensemble des métiers.
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(Drôme), ou Le Tanneur, à Belley (Ain).  
Référence en matière de chaussures de
luxe, le territoire de Romans Bourg-de-
Péage compte encore des acteurs de
renom, comme Robert Clergerie et
Laure Bassal. Il bénéficie également, 
depuis 2010, d’une légère remontée des
ventes et d’initiatives telles que la créa-
tion et la gestion, par Romans-Bourg-de-
Péage Expansion, d’une mission Cuir
Chaussure visant à dynamiser la filière
grâce à différents outils (incubateur de
jeunes entreprises, plate-forme de proto-

typage mutualisée et technologique, 
association Romans Cuir lauréate de
l’appel à projets Revalorisation et inno-
vation dans les savoir-faire embléma-
tiques du fabriqué en France, lancé par
le ministère du Redressement productif,
etc.). Il enregistre aussi un retour de créa-
teurs, comme le lauréat du prix de la
création chaussures Vincent Bottesi, qui
a lancé sa marque en 2013.

Le luxe en Rhône-Alpes DOSSIER

Les pépites régionales de la bijouterie
Capitale historique de l’industrie 
du bijou, Lyon reste forte de références
prestigieuses telles que Augis 1830,
Charles Perroud ou Roure. Autre pôle
d’importance : la Vallée du bijou, située
sur les communautés de communes 
ardéchoises du Pays du Cheylard et des
Boutières. GL Bijoux (495 salariés, CA :
72 M€), fondée en 1850, en est un acteur
majeur. Premier fabricant de bijoux
français, le groupe souhaite développer
son activité de sous-traitance pour les
grandes marques du luxe. “Aujourd’hui,
20 % du chiffre d’affaires sont réalisés
sur ce marché. Notre ambition est d’at-
teindre 30 % d’ici cinq ans”, précise Paul-
Henri Cécillon, son président. 

Des débouchés 
pour les filières industrielles
Mais d’autres filières industrielles dépen-
dent de la bonne santé du luxe. Si le par-
fum envoûte, le flacon procure aussi
l’ivresse de l’achat. Ainsi, gravitent en
Rhône-Alpes, première région pour
l’emballage papier-carton et plastique
(16,6 % et 15,6 % du chiffre d’affaires
national, selon Xerfi), des entreprises

L’engouement mondial 
pour les accessoires haut de gamme 

profite à la région Rhône-Alpes
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orientées vers le conditionnement haut
de gamme. Coffrets, flacons, bouchons,
films plastifiés, étiquettes, rubans, sacs,
une large gamme de produits est ainsi
dédiée aux produits de luxe. “Difficile de
chiffrer le nombre de ces entreprises et
leur impact économique, car la plupart
ne produisent pas exclusivement pour ce
secteur de niche, mais adaptent égale-
ment leur savoir-faire aux marchés dits
de masse. Pas moins de 22 entreprises

rhônalpines, soit 5,5 % du total des 
exposants, étaient toutefois présentes au
Luxe Pack de Monaco, le salon référence
de l’emballage des produits de luxe”, 
précise Katia Gorsen, déléguée générale
de Rhône-Alpes Packaging, l’association
des acteurs de la filière. L’entreprise
oyonnaxienne MBF Plastiques illustre ce
modèle. “Spécialisée dans la fabrication
de bouchons de parfums et de cosmé-
tiques, notre société réalise 60 % de son

activité sur le marché du luxe. Parmi nos
références, des noms aussi célèbres que
Bulgari, Guerlain ou Dior”, souligne
Jean-Michel Fouilland, directeur com-
mercial.

Un label pour l’excellence 
Le luxe irrigue ainsi tout le tissu entre-
preneurial, au plus profond du territoire.
Variées dans leurs domaines d’activité,
certaines de ces structures s’identifient
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Servizial : montée en gamme sur mesure
“Une pièce unique peut nécessiter plusieurs mois de travail,
la qualité demande du temps. Volià l’essence même du luxe”,
note Christian Bec, directeur de Servizial. Fabriquant de 
mobilier roulant pour l’hôtellerie et la restauration, la société
basée à Meyrié (5 salariés, CA : 600 000 €) a fait de la pro-
duction sur mesure une signature. Des noms d’exception 
figurent parmi ses clients, comme la maison Ladurée ou deux
palaces parisiens, le Crillon et le George V. “Pour ce dernier,
nous avons spécialement conçu un chariot dédié au service
de la vodka et nous sommes en négociation pour d’autres com-
mandes avec le groupe international Four Seasons, proprié-
taire de l’établissement”, commente Christian Bec. Décidée
à faire évoluer de 30 à 50 % la part de son chiffre d’affaires
réalisée sur le marché du luxe, l’entreprise veut mettre en
avant ses références pour développer sa clientèle haut de
gamme. Elle vise également un développement de ses expor-
tations pour l’hôtellerie de luxe, principalement vers les pays
du Golfe et Singapour.NORD-ISÈRE
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Jean Boggio, maître des matières
L’artisan débute sa carrière comme joaillier-orfèvre, en
1980, à Lyon. Ses créations lui valent rapidement une
reconnaissance internationale. Au-delà du bijou, son uni-
vers s’exprime dans le design d’objets jouant avec les
matières (porcelaine, bronze, cristal, etc.). “Je travaille
toujours sous mon nom, en m’associant à de grandes
marques (Baccarat, Chopard, etc.). Mes dessins racon-
tent, pour chacune, des histoires particulières”, indique
Jean Boggio. Le créateur a également développé une
ligne pour la maison, commercialisée dans les capitales
mondiales, et mène des projets de décoration intérieure
pour des établissements prestigieux. “Cette activité 
représente la majeure partie de mon chiffre d’affaires
(500 K€), dont 80 % sont réalisés à l’export, principa-
lement avec le Moyen-Orient et la Russie”, précise-t-il.
Installé depuis 19 ans dans le Beaujolais où il collabore
avec son épouse et une assistante, Jean Boggio souhaite
ouvrir un atelier à Paris avec un partenaire chinois. Dans
le sérail de la place Vendôme, l’artisan se garde un luxe,
celui de choisir ses projets.

BEAUJOLAIS
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par un précieux signe de reconnais-
sance : le label Entreprise du patrimoine
vivant (EPV), attribué par le ministère
de l’Économie, des Finances et de l’In-
dustrie. Il distingue des entreprises fran-
çaises aux savoir-faire d’excellence,
parfois centenaires, qui participent au
rayonnement patrimonial et écono-
mique dans les univers des arts de la
table, de la gastronomie, de la culture et
des loisirs, de la décoration, de la mode
et de la beauté, des équipements profes-
sionnels, mais aussi du patrimoine bâti.
Créé en 2006, le label est attribué à 1 010
structures dont 141 implantées en
Rhône-Alpes, parmi lesquelles Veraseta,
la maison Lesdiguières-Barnier, GL 
Bijoux et Alain Roure. Principalement
composées de PME (67 % emploient
moins de 20 salariés), ces EPV représen-
tent 4 600 salariés et 607 M€ de chiffre
d’affaires cumulés. 

Destination luxe
L’autre pan incontournable du secteur
du luxe est sans conteste le tourisme. La
restauration et l’hôtellerie haut de
gamme connaissent une conjoncture 
exceptionnelle en Rhône-Alpes. Terre de
gastronomie, la région compte ainsi 
de nombreux chefs, tels que Georges

Blanc, Paul Bocuse, Anne-Sophie Pic,
Michel Troisgros et Emmanuel Renaut
(Le Flocon de neige), récompensés par
trois étoiles au guide Michelin. Autres
étoiles, celles des établissements hôteliers
dont la redistribution, en 2012, a été par-
ticulièrement favorable au territoire.
Selon Rhône-Alpes Tourisme, le nombre
d’hôtels 4 et 5 étoiles a bondi de 43 % en
dix ans. Se plaçant juste derrière la capi-
tale, l’offre régionale se compose de 46
hôtels 5 étoiles, soit presque 17 % de l’of-
fre nationale. Ces établissements se

concentrent principalement à Lyon, 
Val-d’Isère, Megève et Courchevel. La
station star des Trois Vallées en totalise
19, dont deux palaces, Le Cheval Blanc et
Les Airelles. Ils sont aujourd’hui 13 en
France à s’enorgueillir du prestigieux
label. À Lyon, l’ouverture, prévue en
2015, du futur 5 étoiles InterContinental
de l’Hôtel-Dieu permettra de renforcer
la capacité de la ville en hébergements de
luxe. 

La ganterie Lesdiguières-Barnier donne un avenir à son savoir-faire 
Seule héritière de six siècles de ganterie grenobloise, la maison Lesdiguières-Barnier (6 salariés, CA : 200 K€) perpétue

un savoir-faire unique. Meilleur Ouvrier de
France, Jean Strazzeri incarne l’entreprise qu’il
dirige depuis 1979. Après s’être confronté 
à la concurrence asiatique et italienne des 
années 90, il pallie aujourd’hui l’absence de
formation. “L’enjeu n’est pas de se développer,
mais de faire perdurer le métier. Je me bats
pour la création d’une maison-école de la gan-
terie”, insiste-t-il. Les gants en peau de che-
vreau Lesdiguières font référence. 2 500 à
3 500 pièces fabriquées annuellement sont 
distribuées dans des boutiques haut de
gamme spécialisées. “Parmi elles, notre bou-
tique à Grenoble, des adresses parisiennes 
prestigieuses, mais aussi des points de vente
en Autriche, Allemagne, Suisse, aux États-
Unis et au Japon, car 30 à 40 % de la produc-
tion se destinent à l’export”, note Jean
Strazzeri. L’impératrice nipponne elle-même
porte les créations de cette maison historique.GRENOBLE©
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Les retombées plurielles 
d’une montée en gamme
Et ça marche ! Les établissements 4 et 5
étoiles affichent ainsi des records de fré-
quentation, soutenus par une clientèle
étrangère historique (américaine, japo-
naise) et émergente (principalement chi-
noise, russe, indienne et brésilienne) qui
représente 39,4 % des taux d’occupation.
“Les analyses montrent qu’en station il
est plus rentable d’investir dans un hôtel
4 ou 5 étoiles, à condition qu’il s’im-
plante sur un site capable d’offrir un 

niveau de prestations adéquat. Ce cercle
vertueux repose sur une participation
collective des promoteurs, des institu-
tions et des commerçants”, note Alexis
Bongard, directeur de l’office de tou-
risme de La Clusaz. La station des Aravis
illustre au niveau local ce phénomène et
ses retombées. En quelques années, deux
hôtels 4 étoiles, un hôtel spa 5 étoiles, des
résidences et des chalets particuliers haut
de gamme sont venus compléter l’offre

La renommée des destinations 
rhônalpines prestigieuses a des retombées 

sur toute la région
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d’hébergement. “Sur la saison 2012-
2013, alors que le marché global perdait
1,5 point de fréquentation, La Clusaz en
gagnait 10, dont 8 points de clientèle
étrangère qui représente aujourd’hui 18
à 20 % des visiteurs. Cette montée en
gamme a permis à la station d’émerger
sur le plan international”, ajoute Alexis
Bongard. 
Les retombées économiques sont 
directes. Les établissements haut de
gamme sont en effet fortement pour-

voyeurs d’emplois. “De 60 salariés pour
250 clients dans notre hôtel 4 étoiles,
nous passons à un rapport de 85 
employés pour 150 clients au sein de
notre 5 étoiles”, commente Olivier 
Pollet-Villard, codirigeant du groupe
PVG. Fournisseurs, prestataires de ser-
vices et commerces de luxe profitent
aussi indirectement de cet essor. Plus glo-
balement, l’image de marque de ces
structures contribue à la renommée de
tout un territoire. Pour se différencier des

destinations concurrentes et conquérir
des parts sur les marchés émergents,
Rhône-Alpes Tourisme met en avant
l’art de vivre régional. L’organisme déve-
loppe une offre luxe qui s’appuie sur la
notoriété de ses grands chefs, dirigeants
d’entreprises et d’établissements très
haut de gamme. “Ces ambassadeurs 
accompagnent la région lors d’opéra-
tions promotionnelles organisées dans
les pays visés commercialement”, note
Rachel Gregoris, responsable des marchés

 Maison Troisgros, savant mélange d’exigence et de performance
On ne présente plus la Maison Troisgros qui fête 45 ans de trois étoiles au Guide Michelin. Cette régularité, Michel Troisgros,
troisième génération de chefs, l’attribue au sens du détail : “Un immense travail, des savoir-faire d’exception et une exigence
constante se cachent en amont. Et au-delà même d’une cui-
sine, c’est tout un univers qui assoit une réputation.”
Éclectique, la clientèle se veut tant nationale qu’interna-
tionale. “Je l’ai vue changer. Face à une proposition plus
contemporaine, elle s’est rajeunie”, remarque Michel
Troisgros qui cherche aussi à séduire une nouvelle clien-
tèle en proposant une formule au moins de 35 ans. Éga-
lement chefs d’entreprise, Michel Troisgros et son épouse
Marie-Pierre n’ont pas été freinés dans leurs projets par le
poids de l’héritage. Les ouvertures du Central, en 1996,
et de La Colline du Colombier, en 2008, diversifient l’offre
et allongent les séjours des clients sur le territoire roan-
nais. L’ensemble de leurs établissements emploie 80 per-
sonnes et réalise un chiffre d’affaires de 6,4 M€ (dont 46
salariés et 4,73 M€ de chiffre d’affaires pour la Maison
Troisgros, triplement étoilée). ROANNE LOIRE NORD
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Groupe Pollet-Villard, de la première
pierre aux 5 étoiles
1979 : Gaston Pollet-Villard, fondateur du groupe emblématique
de La Clusaz, signe son premier permis de construire. 35 ans plus
tard, il totalise, au sein de la station, plus de 1 000 logements,
trois résidences de tourisme et quatre établissements hôteliers
dont le Beauregard (4 étoiles), ouvert en 1992, et Au Cœur du 
Village Hôtel & Spa (5 étoiles), inauguré en 2011. Pour Olivier 
Pollet-Villard, qui codirige le groupe avec son père, “cette étoile
supplémentaire est avant tout synonyme d’attentions particulières
et de services complémentaires pour nos clients, grâce à un spa,
un restaurant gastronomique, une conciergerie, etc.” En août 
2013, le groupe poursuit son expansion en faisant l’acquisition de 
l’Impérial Palace, fleuron de l’hôtellerie annécienne (4 étoiles, 180 
salariés à l’année, CA : 14 M€). “Nous ne visons pas une cin-
quième étoile, mais à étoffer notre offre et nous développer sur la
saison estivale”, affirme Olivier Pollet-Villard. Jusqu’à présent, le
groupe réalisait en période hivernale 60 % de son chiffre d’affaires
(20,5 M€), avec 230 salariés.HAUTE-SAVOIE
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lointains à Rhône-Alpes Tourisme. Der-
nier événement en date, un tournoi de
golf disputé à Séoul en présence de 
représentants d’Annecy, Chamonix,
Évian, Lyon, Megève, mais aussi de la
chaîne Relais et Châteaux. Les médias
étrangers sont également invités à tester
les raffinements locaux et les tours-opé-
rateurs internationaux ciblés. “Il est 
incontournable pour Rhône-Alpes, qui
propose des destinations prestigieuses et
connues mondialement, d’être présente
sur le marché du tourisme de luxe, d’au-
tant que ce positionnement rejaillit sur
tous les autres segments”, conclut Rachel
Gregoris. ■ R. Broz

Ce dossier, réalisé pour la Chambre de 
commerce et d’industrie de région Rhône-Alpes,
est diffusé par neuf CCI rhônalpines :
Grenoble, Présences (34 000 ex.), Haute-Savoie, 
Impulsion (32 000 ex.), Savoie, Partenaires Savoie
(25 408 ex.), Ain, Grand Angle 01 (22 000 ex.),
Drôme, L’Économie drômoise (19 000 ex.), 
Nord-Isère, Nord-Isère économie (14 400 ex.),
Roanne Loire Nord, Roanne éco (8 500 ex.), 
Beaujolais, Entreprendre en Beaujolais (6 000 ex.),
Saint-Étienne Montbrison, 
www.saint-etienne.cci.fr.
Contact : Présences. Tél. : 04 76 28 28 76
Le dossier est consultable en ligne sur :
www.rhone-alpes.cci.fr

Le luxe en Rhône-Alpes DOSSIER

L’avenir du secteur du luxe se prépare aujourd’hui
Si elles diffèrent par la nature de leur savoir-faire, les entreprises du luxe en
Rhône-Alpes partagent des enjeux communs. Pour conserver leur positionnement
et rester compétitives, elles doivent réussir à allier tradition, innovation et création.
“Toute la difficulté tient à ce renouvellement dans la continuité. Nous exerçons
des métiers traditionnels qui doivent être force de propositions”, complète Franck
Lorton, codirigeant de Veraseta. Le design et la technologie deviennent des com-
posantes essentielles des métiers du luxe. Pour s’imposer sur un marché concur-
rentiel, les entreprises doivent rester pro-actives et proposer régulièrement des
nouveautés (motifs, formes, techniques d’impression, matières, toucher, etc.). 

Autre enjeu majeur, celui de la transmission des savoir-faire, clé de voûte d’une
industrie à dimension patrimoniale. Leur disparition aurait un véritable impact
économique, les qualifications des acteurs forgeant la qualité même du “made
in France”. La gastronomie représente un modèle en la matière, les grands chefs
ayant pour point commun un passage au sein de maisons réputées. À l’inverse,
faute d’apprentissages dédiés et d’un manque de connaissance chez les jeunes
de certains métiers, des entreprises rencontrent des difficultés pour recruter. “Plus
on tarde sur ce sujet et moins les professions auront de chance de survivre”, 
assure Jean Strazzeri, directeur de la maison Lesdiguières-Barnier qui travaille à
la création d’une maison-école de la ganterie avec le Centre technique du cuir.
Cet organisme professionnel possède un centre de formation et établit des parte-
nariats, notamment avec l’Institut textile et chimique de Lyon qui forme des 
ingénieurs Cuir Chaussure Maroquinerie aux compétences sans équivalent dans
le monde. Des marques nationales, comme Hermès, s’impliquent aussi dans l’en-
seignement en intégrant leurs propres centres de formation.

Conscient de ces enjeux, le ministère du Redressement productif a réuni en
avril 2013 le Comité stratégique de filière des industries de la mode et du luxe,
rassemblant professionnels du secteur, pouvoirs publics et organisations syndi-
cales autour d’un contrat de filière pour garantir et définir une vision commune
de l’avenir du secteur. 

 Association de promotion des 3 Vallées : 
descentes de luxe au sommet 
Plus grand domaine skiable du monde, les 3 Vallées regroupent huit stations (Courchevel, La Tania, Méribel, Brides-les-
Bains, Les Menuires, Saint-Martin-de-Belleville, Val Thorens et Orelle). “Le domaine emploie plus de 18 000 personnes
et génère près de 2 Mds d’euros de chiffres d’affaires,
toutes activités touristiques confondues”, précise 
Vincent Lalanne, directeur de l’Association de promo-
tion des 3 Vallées. Implantée à Moûtiers, la structure 
(5 salariés, budget : 1,3 M€), gérée par des représen-
tants des offices de tourisme et des exploitants de 
remontées mécaniques, définit la stratégie de la marque
3 Vallées. Après un renforcement de notoriété grâce 
à un positionnement numérique réussi, elle développe
aujourd’hui une offre de prestige en partenariat avec
Vail Resorts, propriétaire de célèbres stations améri-
caines. “Nous ciblons une clientèle haut de gamme en
proposant, pour l’achat d’un forfait de ski saison dans
l’un des deux domaines, cinq jours offerts dans l’autre.
Nous profitons de la couverture marketing de notre par-
tenaire pour nous placer comme marque de luxe à
l’échelle planétaire”, commente Vincent Lalanne.

SAVOIE
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CCI RHÔNE-ALPES

Il suffit parfois de franchir  
une seule porte pour que 
toutes les autres s’ouvrent !

Rencontrer un 
conseiller CCI 
est le meilleur 
moyen d’accéder 
aux informations, 
expertises, 
accompagnements, 
financements, 
formations dont 
votre entreprise  
a besoin.

International, environnement, innovation, 
commercial, marketing, financements,  
création/transmission, pôles de compétitivité, 
intelligence économique, formation…
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